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REQUÊTE 


P RÉS  E NT  ÊE 

A M.  LE  PRÉVÔT -GÉNÉRAL 
DES  MARÉCHAUSSÉES, 

Au  Département  de  la  Province 
de  Provence. 

E T 


Adrejfé  à l’ Honorable  Confeil  Municipal 


A MARSEILLE, 

De  l’Imprimerie  de  J.  Mossy,  Père  8t  Fiî$/7 
Imprimeurs  du  Roi  &.  de  la  Ville. 


M.  DG  G.  LXXXIX, 


MÉMOIRE 


Renforcé  de  la  Ville  Marjèille. 
Par  le  Sr.  André  Cayol  , fils  de  Jofeph# 
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A MONSIEUR 

LE  PRÉVÔT-GÉNÉRAL 
DES  MARÉCHAUSSÉES, 

Au  Département  de  Provence* 


SUPPLIE  humblement  le  fieur  André 
Cayo-L  , fils  cîe  Jofeph  , Négociant  de  cette 
Ville  de  Marfeille  : 

Remontre  qu’il  a été  décrété  d’ajourne- 
ment perfonel  de  votre  autorité , Monsieur  -, 
à la  Requête  de  M.  le  Procureur  du  Roi , 
en  votre  Siège  Prévôtal  , à la  fuite  de  la 
Procédure  que  vous  êtes  venu  inflruire  en  cette 
Ville  ; ce  Décret  d’ajournement  a été  lignifié 
au  Suppliant , & les  délais  en  font  échus  de- 
puis quelque  tems  ; il  attendait  , pour  prê- 
ter fes  rcponfes  , de  pouvoir  jouir  de  tous 
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les  avantages  que  le  Décret  de  I’Affemblée  Na- 
tionale , fur  la  réformation  de  la  Procédure 
Criminelle  , allure  à l’innocence  calomniée. 

Rien  ne  peut  plus  mettre  obftacle  aujour- 
d’hui à l’exécution  de  cette  Loi , fanaionnée 
& enregîtrée.  Le  but  principal  de  fes  difpo- 
fittons  eft  de  porter  , fur  tous  les  aftes  de 
la  Procédure  , la  publicité  la  plus  folemnelle. 

L interrogatoire  du  Suppliant  ne  pourrait 
avoir  cette  publicité  , fi  vous  y procédiez. 
Monsieur  , dans  le  Fort  St.  Jean  de  cette 
Ville  , où  vous  avez  tenu  jufqu’à  préfent  vo- 
tre Tribunal.  C’eft  dans  le  Palais  de  Juf- 
tice  que  le  Suppliant  efpère  que  vous  vou- 
drez bien  l’entendre , en  préfence  de  fes  Con- 
citoyens. 

Mais  il  eft  un  afte  préalable  à l’interro- 
gatoire  , c’eft  celui  déterminé  par  l’article  XII 
du  Décret  National.  Cet  article  eft  conçu  en 
CeS_  mots  : ” Dans  les  vingt-quatre  heures  de 
» i’emprifonnement  de  l’accufé  , le  Juge  le 
» fera  paraître  devant  lui,  fera  lire  la  plainte, 
» la  déclaration  du  nom  du  dénonciateur  , s’il 
M y en  a , les  procès-verbaux  ou  rapports  , 
» & l’information.  Il  lui  fera  repréfenter  auftî 
» les  effets  du  procès  , dépofés  pour  fervir  à 
» ltnftruâion.  Il  lui  demandera  s’il  a , ou  s’il 
» entend  choifir  un  Confeil , ou  s’il  veut  qu’il 
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» lui  en  foît  nomme  un  d’Office  : en  ce  der- 
» nier  cas  , le  Juge  nommera  le  Confeil  3 
» &.  l’interrogatoire  ne  pourra  être  commencé 
u que  le  jour  fuivant. 

» L’article  fuivant  porte  qu’il  en  fera  ufé 
» de  même  à l’égard  des  accufés  qui  com- 
» paraîtront  volontairement  fur  un  Décret 
» d’aftîgné  pour  être  ouï  , ou  d’ajournement 
® perfonnel  ». 

Dans  cet  état  , le  Suppliant  a recours  à 
votre  Juftice. 

Aux  fins  qu’il  vous  plaife  , Monsieur  , 
fixer  , par  votre  Ordonnance  au  bas  de  la 
préfente  Requête  , le  jour  ôt  heure  auxquels 
il  vous  plaira  vous  tranfporter  dans  le  Palais- 
Royal  de  Juftice  , pour  faire  faire  au  Sup- 
pliant les  le&ures  & repréfentation  ordonnées 
par  le  Décret  de  l’Aflemblee  Nationale  , aux 
articles  ci-deiïïis  cités;  pour  ce  fait,  être  pro- 
cédé publiquement  , & dans  le  même  lieu  , 
à l’interrogatoire  du  Suppliant  ; & fera  Jufticeo 
CAYOL,  fils  de  Jofeph. 

Soit  - montré  au  Procureur  du  RoL 
Fait  à Mar/eiîle , dans  le  Fort  Su  Jean , 
le  14  Novembre  1780, 

Signé,  BouRmss^c  y Prévôt- 
Général  , à l'original. 
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la  prèfente  Requête,  le  Décret  de 
foit  à nous  montré  ; tout  confidéré  , je 
requiers  qu’il  fera  , en  l'état  , pourfuivi 
fur  les  fins  d’icelle  5 ainfi  qu’il  appartient . 
Délibéré  a Marfeille  , le  ié>  Novembre 
1785?.  Signé  , La  ge  t , Subftitut  du 
Procureur  du  Roi  9 fubrogé , aux  con - 
dufiions . 

Non~obfiam  les  conclufions  de  Mr.  le 
Procureur  du  Roi , voz/s  plaife  , Mon- 
fieur  , accorder  au  Suppliant  les  fins  de 
fa  Requête  ; & fera  Juftice . 

Signé,  Cayol  ,fils  de  Jofeph 5 
J l original. 

P'u  la  Requête  ci-dejfus  , «otre  .De- 
cret Je  foit-montré  au  Procureur  du  Roi , 
conclufions , & la  recharge  ; tout  con- 
fidéré , il  fera  pourfuivi , en  /Yftzt , ainfi 
que  s’appartient • au  Fort  St.  Jean  , 

le  27  Novembre  1785/, 

Signé,  Bournissac  , Prévôt- 
Général  3 J toriginaL 
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DuSr.  André  Cayol,  fils  deJofeph , 
Négociant  , prefenté  à l'Honorable 
Confeil  Municipal  Renforcé  de  cette 
Ville  de  Marfeille , préfidé  par  Mgr. 
le  Commijfaire  du  Roi , le  premier. 
Décembre  1785). 


MONSEIGNEUR  ET  MESSIEURS  ; 

ï_j 'Honorable  Confeil  a daigne  s’intérefier  an 
fort  des  Citoyens  de  cette  Ville  t qui  font  dé- 
crétés par  M.  le  Prévôt  des  Maréchauflees  * 
au  Département  de  cette  Province.  La  Dé- 
libération du  3 r*  O&obre  dernier  n’a  pu  être 
défaprouvée  que  par  ceux  qui  voulaient  s’en- 
velopper de  ces  formes  occultes , folemnelle- 
ment  proferites  par  i’Affembiée  Nationale  ; de 
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ces  formes  arbitraires , qui  fouillaient  en  ta* 
ches  de  fang  le  code  encore  barbare  du  Peu- 
pie  le  plus  doux  & le  plus  inftruit  de  l’Uni* 
vers  ; de  ces  formes  , inventées  pour  trouver 
des  coupables  là  où  la  raifon  ÔC  la  fainte  hu- 
manité ne  cherchent  que  des  innocens. 

Vous  avez  daigné  folliciter  une  efpèce  de 
trêve  entre  les  vengeances  de  la  Juftice  trom- 
pée , ÔC  les  malheureufes  vi&imes  de  la  ca- 
lomnie. 

M.  le  Prévôt  s'eft  rendu  aux  vœux  de  l’Ho- 
notable  Confeil  , ôt  déjà  des  â&es  éma- 
nés du  Siège  Prévôtal  portent  l’empreinte 
de  cette  furveillance  falutaire , que  la  nouvelle 
Loi  établit  en  faveur  des  accufés.  Mais  com- 
ment arrive-t-il , que  , tandis  que  l'objet  le 
plus  effentiel  de  la  réformation  du  code  cri- 
minel a été  de  porter  la  publicité  fur  tous  les 
a&es  de  la  Procédure  qui  fuivent  la  décré- 
tation  , M.  le  Prévôt  continue  encore  fon  inf- 
truàion  dans  l’inacceflible  enceinte , où  il  a 
tout-à-la-fois  fon  Tribunal  fon  logement. 

Une  Fôftereffe  peut-elle  être  transformée 
en  Tribunal  de  Jufïice  ? Et  fera-ce  au  milieu 
des  foudres  de  la  guerre  , là  où  tout  annon- 
ce la  contrainte , là  où  tout  eft  flipendié  pour 
l’exercer  , qu’on  pourra  fe  flatter  de  trouver 
cette  précieufe  publicité  & cette  défenfe  fran- 
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cbc  , libre  , courageufe , qui  font  les  bienfaits 
ie  la  Loi , dont  l’humanité  s’applaudit  ? 

Non , Messieurs  , &c  vous  ne  fouffrirez  pas 
qu'aprcs  s’être  entouré  de  préventions  , le  Tri- 
bunal de  la  Prévôté  s’arme  encore  de  pré- 
textes pour  enfevelir  fes  Procédures  dans  la 
Place  d’arme  où  il  tient  fes  affifes. 

Les  Citoyens  , jaloux  de  connaître  la  vé- 
rité , n’iront  pas  la  chercher  dans  le  temple 
de  la  force  ; la  voix  des  déffenfeurs  n’ira  pas 
tonner  au  milieu  des  armes , Sc  faire  retentir 
fes  voûtes  , que  frappent  depuis  trois  mois  les 
gémiffemens  de  l’innocence  , ou  les  cris  dou- 
loureux du  repentir. 

On  ne  peut  porter  un  pas  libre  dans  cette 
enceinte  redoutable  , où  les  Pcrfonnes  char- 
gées de  folliciter  l’expédition  des  Requêtes  pré- 
fentées  à M.  le  Prévôt  , fon  forcées  de  fuivre 
la  ligne  qui  leur  eft  marquée  pour  arriver  à 
fon  Tribunal  , où  elles  effuyent  des  interro- 
gatoires militaires  , des  lenteurs  , ou  des  obf- 
tacîes  , faits  pour  refroidir  le  2èle  le  plus 
a&if. 

Ce  n’eft  pas  ainfi  que  la  Juftice  doit  être 
rendue.  Acceftîble  à tous  , elle  eft  la  feule  Di- 
vinité de  fon  Temple.  Ses  Audiences  font  de 
toutes  les  heures , quand  les  circonftances  l'exi- 
gent ; fes  oracles  n’effrayent  que  les  coupa- 
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Mes  ; Si  lors  même  qu’elle  frappe  une  vifltimeV 
les  boas  Citoyens  font  raffûtés. 

Ceux  de  Marfeille  ne  le  feront  jamais  ' fur 
les  Procédures  Prévôtales,  11  le  Tribunal  s’ifo- 
le  toujours  de  la  Cité  , s’il  ne  vient  dans  le 
Palais  procéder  aux  interrogatoires  , aux  con- 
frontations , 8C  enfin  aux  Jugemens , dans  le 
lieu  confacré  à Padminifbration  de  la  Juflice. 

Et  n’en  doutez  pas , Messieurs  , c’eft  le 
feul  moyen  de  donner  au  Tribunal  de  la  Pré- 
vôté une  forme  refpe&ablc  , ôt  qui  puifle  inf- 
pirer  la  confiance.  Elle  s’éloignera  , tant  qu’il 
voudra  reffembler  à ces  Oommifîions  fangui- 
naires  , qui  drelfaient  leurs  échaffauds  avant 
d établir  leurs  Greffes  , & qui  , rejettant  la 
balance  de  la  Juftice , ne  s’armaient  que  de  fou 
glaive  , pour  immoler,  avec  une  apparence  de 
forme  , les  vi&imes  que  le  defpotifme  Mi- 
RÎfiériel  St  de  liantes  vengeances , livraient  à 
ces  Boucheries  Judiciaires , où  l’ordre  d’affaf- 
fîner  était  donné  avec  le  pouvoir  d’inftruire  èC 
de  juger. 

doute  M.  le  Prévôt  des  Maréchauflees 
de  Provence  eft  trop  jaloux  de  fa  gloire  ; il  efl 
trop  mtérellé  à prouver  qu’il  ne  veut  punir  que 
les  coupables,  pour  fe  refofer  plus  long-tems  â 
la  voix  de  la  Juftice , qui  l’appelle  dans  fou 


^ (il) 

J emple.  Il  y trouvera  fureté , comme  il  l’a 
trouvée  dans  les  maifons  des  Citoyens , où  fes 
recherches  l’ont  conduit.  II  y trouvera  un  Sanc- 
tuaire plus  digne  de  fes  fondions , que  le  Don- 
jon où  il  fe  renferme  ; il  aura  pour  témoin 
de  fes  Jugemens , un  Peuple  qui  attend  avec 
autant  d’impatience,  la  jufte  punition  des  mal- 
faiteurs convaincus , que  la  liberté  des  innocens 
calomniés. 

Citoyens,  réunis  pour  le  bien  de  la  Pa- 
trie, rappeliez  au  Prévôt  ce  qu’il  doit  faire, 
ce  qu’il  fera  , fans  doute  , pour  donner  enfin 
de  grands  exemples  de  févérité  , s’il  le  faut , 
de  Juftice  , puifqu’il  le  doit  ; & qu’il  ne 
peut  , fans  manquer  aux  Décrets  de  l’Alfem- 
blée  de  la  Nation  , continuer  plus  long-tems , 
en  fecret , une  inftru&ion  qui  doit  être  publi- 
quey ou  devenir  une  forfaiture. 

Il  n’y  a point  de  milieu  , plufieurs  Prifon- 
niers  , plus  de  quarante  Décrétés  , les  uns  éloi- 
gnés de  leurs  familles  , les  autres  écartés  de 
leurs  fon&ions  publiques  , tous  fous  le  joug 
effrayant  d’une  Proçédure  , dont  plufieurs  fiè- 
cles  n’offrent  point  d’exemples,  font  des  ob- 
jets bien  dignes  de  votre  follicitude.  Il  tardç 
à ceux  qui  n’ont  point  encore  prêté  leur  re- 
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ponfe  , de  connaître  la  plainte  ôc  les  informa- 
tions , de  hâter  & de  publier  leurs  défenfes , de 
fixer  l’opinion  publique  ; 6c  c’eft  de  THono- 
rable  Confeil  que  dépend  la  folution  que  l'in- 
trigue élude. 

Le  fleur  André  Cayol , fils  de  Jofeph  , fouf- 
fre  plus  qu’aucuns , des  Décrétés  d'ajourne- 
ment , des  délais  qu’on  leur  fait  éprouver.  Il 
était  fur  le  point  de  fe  rendre  dans  les  Co- 
lonies , où  eft  le  fiège  de  fon  Commerce  , où 
des  affaires  importantes  le  rappellent  ; il  n’efl 
retenu  en  Europe  que  par  cette  accufation  ; il 
vous  porte  fes  fupplications  ; c’eft  votre  Ju£° 
tice  qui  motive  fon  courage  ; fon  efpoir  ne 
fera  point  déçu  ; il  en  a pour  garant  les  Dé- 
crets de  l’AfTemblée  Nationale  , & votre  Déli- 
bération du  3 1 Octobre  , qui  ferait  fans  effi- 
cacité , fi  la  Procédure  n’était  pas  vraiment 
publique. 

Cette  Juflice  lui  efi:  refufée  , & THonora- 
ble  Confeil  en  verra  la  peuve  dans  la  Re- 
quête préfentée  à M.  le  Prévôt , qui  vient  de 
rendre  une  Ordonnance  , par  laquelle  le  fleur 
Cayol  eft  débouté  en  l’état  de  fes  conclu- 
fions. 

Qu’elle  fatalité  s’oppofe  donc  à ce  que  les 


